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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. JACQUET 

Ingénieur en chef Directeur du 2e ar rond issement des Mines, à Mons 

SUR LES TRAVAUX DES 1 er et 2 me SEMESTRES 1905 

Charbonnage de Blaton à Bel'nissai·t; Siège d'Harchies: 
Foncement pai· le pi·oce.dè Poetsch (i). 

Pu1Ts N° 2 . - Le dégel naturel des tubes cit·cuits étant terminé, on 
Y a fait circuler de l'eau chaude , peadant une huitaine de jou rs, afin 
de faire fondre les de rniers g laçons et de faciliter ainsi l'extraction 
de ces tubes. 

Les trous de sonde ont été ens uite curés, puis remplis par un 
coulis de chaux hydraulique. et de ciment. 

Eu ce qui concerne le dégel par voie naturelle, qui a été appliqué 
au puits n° 2 , il ne parait pas avoir d'a vantage bien marqué sur le 
mode de dégel par circulation d'eau chaude, suivi au puits n° i. 

Le procédé d'enfoncement par congélation a donné en somme de 
bons résultats dans les terrains r encontrés à Harchies. 

Cha1·bonnage du G1·and Hoi·nu ; Siège n° 9 : 
Remplacement du cuvelage en bois pa1· un cuvelage en fonte. 

Emploi de la congèlation. 

M. l'Ingénieur Liagr e m'a fourni sur ce travail , les renseigne­
ments ci-après : . 

« Le terrain houi lier se trouve à la profondeur de 68 mètres . 
» Le puits a r eçu, lors de son creusement, qui remonte à environ 

quatre-vingts ans, un cuvelage en bois d'une section carrée de i m9Q 
de côté à l' intérieur. 

>> E n 1879, on a remplacé le siège en bois de ce cuvelage par un 
autre siège en fonte et l'on a eu, pendant l'exécution de ce travail, à 

( l ) Voir C111111ales des D>1i 11es de Belgique, t. V, pp . 264 et 467; t. VI , 
pp. 187 et 529; t. VII , pp. 24 et 731; t VIII, pp. 7'3, 764 et 1133; t. IX, p. 293; 
t. XI, p . 293. 
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surmonter une venue d'ea11 exccs?ivement importante qui a compro­
mis toute la mine. 

» E n i900. on a, dans le but de diminuer la venue d'eau qui était 
très forte, appliqué au cuvelage le procédé de cimentage Portier. 

» Mais la partie en bois du cuvelage, quoique consolidée par des 
équerres et des clames eu fez·, se déformai l de pl us en pl us, et mena­
çait de s'ébouler sous la pression des terrains. 

» Comme l' indique la coupe verticale du puits (fig. 2 ), le siège 
en fonte, établi en 1879, se t rouve à la base des foptes toises, à 2

111
70 

au-dessus du terrain houiller. 

» La Dil'ection a décidé de conserver ce siège ainsi que les deux 
premiers anneaux qu'il supporte, et d'établir a u-dessu~ un cuvelage 
en fonte de 211162 de diamètre intér ieur. 

» Une section plus grande nécessiterait le recarrage complet du 
pui ts; ce travail a été jugé inuti le, étant donné que le puits ne doit 
pas être approfondi en dessous du ni vea u de 600 mètres. 

» Une déviation du pu ils de 0'"G2 exista it sur la hauteur comprise 
entre le siège du cuvelage et la surface; cette déviat ion va être cor­
ri gée et le nouvea u puits aura po't1r ceot1·e le centre de la section du 
siège. 

>> Par suite de l'abondan ce de l'eau dan s les terra ins recouvrant le 
tenain houi ller, on décida d'avoir recours à la congéla ti on pou r le 
r ecarrage de la partie supérieu re du puits . 

» Pour que le s_ystème réu ssit, il fallait supprimer toute circula-. 
tion d'eau et par conséquent la venue de 53 mètr es cubes par jour 
que donnait, malg ré le cimcntage, la pa1·Lie du eu velage en bois . 

» Dans cc but on a fai t asseoir un scl'!'emeut sur le siège de 
cuvelage, et par dessus on a rempli le pu its de cendres. 

» Comme le poids de cendres et d'eau à s up1Jorter rta it d'environ 
260,000 ki los, une plate cuve en acier cou lé, en quatre pièces, avec 
trou d'homme et tubul ure pour r ecevoir un tuyau (voir plan et 
coupe, fig. 3) , a été établie s u1· une saillie du siège de Qm05 de 
largeur et sur des blochets en acie r , placés dans les seize alvéoles 
supérieures de ce siège; ces blochets augmeotent de 0·"07 la largeu r 
de la base de support de la plate cuve en acier; quant aux ah,éoles 
inférieures du siège, elles oot été remplies d'un béton fait avec du 
porphyre. . 

» Comme la maçonnerie établie sous le siège du cuvelage aurait 
eu à s upporte1' daos ces conditions une corn iwessioo évaluée à environ 
i 7 kilos par ceo timètre carré, on a placé dans cette maçonnerie, 
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sous la plate cuve, quatre croisill ons faits avec des sommiers en chêne 
de Om40 de côté, distants de 1 mètre, et 1·cliés entre eux par de gros 
bois de chêne en grume ; les étançons entre le dero ier croisillon e t la 
plate cuve ont é té faits à tète modelée à l'atelier, épousant exactement 
la surface gauche de la plate cuve. 

» Pour la facilité de pose, les sommiers composant les croii:illons, 
et potelés de Om40 dans la maçon nerie, ont été faits en deux pièces, 
assemblées à mi-bois par de fo rtes clames et des boulons. 

» E nfin, pou r former au-dessus de la plate cuve un bouchon 
étan che, on a coulé sur celle-ci un béton de deux mètres d'épaisseur 
dans lequel on a plaçé horizontalement pour résister au cisaillement, 
deux couches de rails reposant sur les ne rvures de l'ancien cuvelage 
en fonte. 

» On a pensé qu'a cause de l'existence du cuvelage en bois, le 
centre du puits· ne serait pas congelé lors de l'enfoncement et l'on a 
établi au-dessus de la plate cuve et s'élevant jusqu'a la surface, un 
tuyau en acier , de 0'"09 de diamètre intérieur, faisant communiquer 
avec la surface, le puits en-dessous de cette plate cuve. 

» Les eaux de l'enfoncement au lieu d'être remontées à la tonne 
tomberaient dans le puits par ce tuya u et les ouvriers travailleraient 
ainsi a sec. 

» Les trous de sonde ont été répartis sur une ci rconférence d' un 
diamètre de 4m62 (fig . i ); ils so nt au nombre de 17, distants de 
Om92 de centre à centre; ils ont été faits sur 63m70 de profondeur 
au diamètre de Om26; ils n'ont été tubés que sur 18 à 20 mètl'cs d; 
hauteur à partir de la surface, leurs parois se main tenant très bien 
dans la marne. 

» ? e~. trous, ~omm: l'i ndiq ue la v ue en pla n du puits (fig. 1) 
ont dev1e assez bien, a cause de la mauvaise qua lité des ter ra ins qui 
ont servi au remblayage derrière la tonne du puits, près de Ja 
surface. 

» Commencés le 6 novembre 1905, ils ont été terminés le 10 jan­
vier 1906. » 

Charbonnage des Produits: ÀJJpareil pour le nettoyage des 
toiles des lampes. 

M. l' in génieur N ieder a u décrit comme s uit un appareil à j et de 
sable'. : mpl oyé au C_harbon nage des Prod u its pour le nettoyage des 
che01 1nees et des tam is des lampes, et constr uit par la firme Gr·ümer 
et Grim berg, à Bochum: 
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<1 L'appareil se compose de 
trois capacités superposées, 
A, B, C(fig . 4.). 

» De l'air comprimé, dé­
tendu à la pression de i/2 
atmosphère, y est amené par 
un tuyau T. 

» Ce dernier se bifurque 
en deux branches a et b, les­
quelles se réunissent à une 
tuyère t placée dans le réser­
voir B , où s'effectue le net­
toyage des pièces. 

» La branche b entraîne 
par aspiration, à l'aide du 
tuyau t', le sable qui tombe 
de l'entonnoir placé a la base 
du réservoir B . 

» La pièce à nettoyer, te­
nue à la main protégée par 
un gant, est introduite à l' in­
térieu r de la capacité B par 
un orifice O garni de pièces 
de cuir fot·mant obtura teur. 

» Par une fenêtre F et 
g râce a une lampe électrique 
placée a l' intérieur de l'ap­
pare il , on peut faci lement 
surveiller le nettoyage. 

» Le sable non aspiré par 
le tuyau t' tombe au fond du 
compartiment C. 

» Quant au mélange de 

sable et d'air qui ;i. servi dans le réservoir B, il est aspiré dans la 
capacité .11 par un gicleur G monté sur la branche a du tuy au T. 

» Les particules ténues sont entraînées à l 'extérieur, tandis que les 
g ros g rains de sable retombent dans un enton noi r E, communiqu ant 

avec le compartiment C. 
» Voici Je nombre de pièces passées à l'appareil et le temps corres-

pondant au nettoyage: 



420 ANNALES DES MÎNES DE BELGIQUE 

» Une fille préposée à cette opération a nettoyé : 

352 cheminées et 227 tamis en 3 X heures ; 
400 » 2tü » 3 X » 
413 » 220 » 3 ){ » 

390 » 230 » 3 » 

» Il est à remarquer que l'on obtient des pièces beaucoup plus 
propres q ue par le nettoyage au feu de bois. » 

Cha1'bonnage du Bois du Luc; siège du Quesnoy : 
A telier de triage. 

M. !'Ingénieur Lemaire m'a fourni la note ci-après relative à 
l'atelier de triage : 

« Les travaux d'installat ion de l'atelier de triage ont été poussés 
activement pendant le cours du semestre ; une fraction importante de 
cet atelier fonctionne déjà et traite les charbons extraits. 

» Les bâtiments d'extraction et de triage sont réunis l'un à l'autre 
par trois passerelles; la première, qu i se trouve à mi-distance entre 
les pui ts Saint-Paul et Saint-Frédéric, sert à !'amenée à l'atelier des 
chariots de charbon , chauffours ou terres ; les deux autres, obl iques 
par rapport à celle-ci, ramènent les chariots vides à chacun des deux 
puits. 

» Ces passer elles sont situées à une dizaine de mètres du sol; elles 
sont armées de chaînes traînantes pouvant débiter chacune quatre 
chariots à la minute. La passerelle centrale comprend deux chaines. 

» Des pentes d'engagement et de dégagement faci li tent respective­
ment l'arrivée des chariots aux points d'attaque des chaînes , et leur 
départ vers les culbuteurs du triage ou les abords des puits d'extrac­
tion. 

» Le plancher de culbutage de l'atelier, où vient aboutir la 
passerelle centrale, comprend qu_atre culbuteurs à un seul chariot , 
tournant mécaniquement; chacun d'eux déver se par une trémie, ses 
produits dans un classeur système Degueldre, con sistant en un tam­
bour à barreaux hélicoïdaux, espacés de 40 mi llimètres . 

» Le refus des classeurs tombe sur quatre transporteurs l1orizoa­
taux, formés d'un câble en aloës à quaran te aussières et de 800 milli­
mètres de largeur. 

» Ces t ransporteurs pénètrent à travers une cloison pleine dans la 
sal le d'épierrage ; ce travail est fait par des fillelles ; les pierres qu i 
en prov ien nent sont jetées dan s _des hottes en tôles, et une série de 
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chaines à r aclettes les déversent dans un e chaîne à godets qui les 
ramène dans des chariots circulant sur le plancher de culbutage. 

» A l'ext rémité des transporteurs , le charbon trié tombe dans des 
trémies que l'on peut relever à volonté. Chacune d'elles est fermée 
par deux t rappes solidaires l'une de l'autre et commandée de telle 
sorte que lorsque l'une d'elle est relevée, l'autre est abaissée ; le 
charbon passe ainsi dans une sorte de sas entre le wagon et le 
transporteu r , et il n'est admis dans le premier que par des quantités 
fractionnées, ce q ui permet d'obtenir un minimum de bris. 

» Les wagons en chargement stationnent su r des ponts à bascule 
qui les pèsent . 

» Trois transporteurs peuvent ainsi donner leurs produits sur tro is 
voies parallèles ; celui du mi lieu , par l'intermédiair e d'un réservoir 
a limenté par une chaîne à godets ; les autres, r,ar des trémies ; le 
r éservoir qui est destiné aux fin es industrielles se trouve réuni aux 
trémies par des cou loirs, ce qui permet d'envoyer dans celle-ci des 
fines pour la recomposition. 

» Le quatri ème transporteur reçoit le refus d' un classeur pour 
chautfours; sur ce transporteur , c'est le charbon qu i est enlevé à la 
main et j eté sut· le transp9rteur voisin. 

» Ce qui passe à t raver s les barreaux du classeur est lavé dans un 
lavoir E lli ot et emmagasiné dans des tours d'égouttage, au dessus du 
ponton desservant les massifs de chaudières. 

» L'atelie r d'épierrage est séparé de l'atelier de culbutage par une 
cloison ple ine , de sorte qu'i l s'y produit peu de poussières; ces 
poussières sont d'a illeurs aspirées pa r un ventilateur et ne se perdent 
pas. 

» Le montao-e d u r este de l'atelier est en voie d'achèvement; il t, 

comprend un criblage des fines à coke, pour en retirer des 15/30 et 
des 30/50, qui seront lavés dans des lavoirs Bau m, à pistonnage d'air 
comprimé, et des poussiers pour la fabrication du coke. » 




